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d'ajourner encore l'an.alyse, "et ces· Trois Ironies parues les 
dernië:res oit, dans une langue nerveuse comme celle d'un 
Dantè, s'incarne une pensée puissante comme celle de notre 

.. Villiers de l'lsle·Adam. Le Centaure, c'est le néant de la 
sagesse et de la gloire, c'est l'image du Poète sur la terre; 
Pasiphaé,. c'est le vide grotesque del 'amour; le Trésor de Ni.ron, 
c'est !a vanité de l'or. D'une grâce plus féminine et moins 
grandil<>quente se rêvé le ·Je joli conte en vers d'Eugenio de 
Castro: La Néréide de Harlem, une délicieuse plaquette enri­
chie 4e très artistiques dessins sigOés Leopoldo Battîstini. 

D'autres, plus humbles, préparent l'expansion de l'Art 
lusitanien, qu'ils initient à toutes les nouveautés, tel M. Xavier 
de CarvalhO qui, depuis douze ans, par ses ar.ticles de critique 
au Seculo de Lisbonne, à la Pr()f)incia de Porto, au Pai:r de 
·Rio de janeiro, a fa:it connaitre là-bas tout le grand mouve­
ment littéraire et artistique international. - Par son initia­
tive et celle de quelques amis, vient de s?organiser à Paris Je 
Comité franco-portugais pour le quatrième centenaire de la 
découverte des Indes par Vasco de Gama. Des fêtes extraordi­
naires, olont le programme est déjà publié et dont on prédit 
des merveilles, seront organisées en Portugal à cette occasion, 
en mai prochain, avec diff~rentS congrès internationaux de la 
Presse, de la Pa.i;x, des orientalistes, etc.; ce sera le complé­
ment mérité du centenaire de Camoens. En même temps 
M. de Carvalho; dont l'activité se déploie à l'égal de la haute 
mission vulgarisatrice qu'il s'est donnée, prépare un volume 
d'un intérêt tout particulier sur le Portugal mod,•rur. Tout le 
mouvement littéraire contemporain et les sources où il a puisé 
y seront étudiés comme it convient, par la mise en lumière 
des rapports entretenus par la jeune littérature portugaise 
avec les écrivains moderne·s français, anglais, italiens, etc. 

Çà et là aussi des revues naissent et se développent: A A rte 
de Porto, que dirige M. J. Lobato et qui devient lusitano­
brésilienne; A Alvorada, qui devient franco-portugaise. 

Vibrant encore du vieil enthousiasmé des Conquist3dors de 
jadis, le pays de Ca moens semble' vouloir tournër désormais .. 
les yeux vers un idéal de ·beauté pure. Puisse la splendeur 
des songes dorés qu'on ne réalise point le consoler de la 
richesse perdue ! 
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La Folie de Schumann.- MM. Henry Revers· et Alfred 
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dernier doul:e lèttres inédit de Rojlert Schumann; et fai­
saient précédtr ·ces l~ttres .d quelques lignes' où s'essayait 
une protest~tion contre « la. 4étestable légende » de lit fo-
lie d.u grand musicien allem nd. · . , 
· Tout en rendant homrna à la piété de MM. Revers et 

Kaiser, je crbis devoir faire r ~rqu~rque le résultat de leur 
effort est p~isément le con raire de celui qu'ils voulaient 
atteindre: Et sans chercher llleuts qt.ie dans ces lettres et 
les trois pa#s qui leur serve t de préface, on prouverait sans 
trop·de peirle, je crois, que humann est mort. fou, et pour 
mieux spécifier, est mort par uite de paralysie général~. 

Void, en 'effet. extraites d Commentaire de MM. Revers 
et Kaiser, quelq.ues lignes q i ont la froide et cruelle préci-
sion d'un certificat rédigé pa un médecin aliéniste·,. . ·. . . . 

« •.. En t85o, la d~rectiOn· d .J'orchestre municipal de DiiS.:. 
seldorflui {Schumann) fourn sant 'l'occasion de fuir le com­
bat en· l4i assurant une do ce retraite,. il accepta ce poste 
avec joie. li était trop tard. e surcroît de travail, greffé sur 
un surmenage intellectuel d vingt années, le conduisit à la 
neuiastbénie. complète. Dès l'a née ·185.3, on le vit tour à tour 
mélancolique, neroeUx, abatt~ ~urex~iiabl1, en proie aux batlu­
einations, sans qu'il voulû,t ~der· aux exigénces d;un orga­
nisme las, rii aux instances d son entçmrage al~rmé. 

» Au commencement de fi v_rier 1854, l'illé!oitabltJ crise se 
produisit dans les circonsta ces suivantes : vers le milieu 
d'une nuit, il se leva, hagard, et prêta. l'qreilk à des sonorités 
étranges, ':Jfrqpantes et Scbu rt lut· 11/JParut, porteur d'un 
thème qu'il voulut. noter 5410 retard. 

» La banti:U ne l'abaltflonna plus dès cette nuit, et son e-xal­
tation ne fit.: que croître duran qu'11· composait des VARIATIONS 
sur·le thème d'Outre-tombe.. Le 27 f~vrier après avoir ter­
miné la CINQ..UJÈME VARIATION, agitée, impétueuse, il se d~.rigea 
-d'apparences paisibles- ers le pont du Rhin, enjamba 
le par.apet et se· précipita .dan .le fleuve ... 

» ... Après ce premier accès le mar fit de rapides progrès : 
· Schumann vécut un mois en ore,. en proie à une fi~vre tortu­

rante, puis senttmt soh esprits 'DOiler-selon .son expression-
il témoigna.. le désir d'entrer Wtl maàson tù santé. . 

• Ses ami~ le conduisiren le 4 .Mars "chez le D• Richards, 
EQdenich, ôù il resta jusqu' sa. mor-t (29 Juillet 1856). » 

Ainsi donC Schumann était nerveux, mélancolique,surexci-
table, en proie à des hallucin tions de la vue et de l'ouï.. Il 
tente de se suicider et, firiale · ent, sentant. son esprit se voi­
ler, il témo/jpu k désir d'ml>' dans mu maison tk santé ! 

Ces derniers mots ont ét ·soulignés par MM. Revers et 
Kaiser, comme si, à leur Se S, Il~ ajlirmaient péremptoire-
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ment la sanité d'esprit de Schumann. Et cependant combien 
de malheUreux, frappés de "fôlje bien caractérisée, vont spon­
tanément réclamer des soins dans les asilPs d'aliénés! Com­
bien n'en sont plus ressortis, de ces asiles terrifiants, qui 
n'avaient pas autant de titres pour justifier leur séquestr3-. 
tion 1 · 

Si maintenant nous lisons Ces lettres pleines de tendresse 
et de souvenirs, nous y trouvons de nouvell~s preuves pour 
~tayer notre assertion. D'abord ces mots qui manquent dans 
le texte allemand et 'que les traducteurs ont dû rétablir, ces 
«trous » dans les phrases, et quc.Jes spécialjstes signalent 
comme caractéristiques de la paralysie générale! Je sais bien 
que des ge,ns très sains d'esprit se surprennent à oublier par­
fois quelque chose en écrivant, mais ce phénomène. ne se 
produit pas alors aussi fréquemment que nous le pO~IVons re~ 
marquer, par exemple, dans la IX• lettre, publiée par la Rt~ 
vue Blanche. Il n'est chez eux que passager. 

En outre, j'ai cherché, mais vainem.ent, si le malade mani~ 
festait le moindrè regret d'être séparé de sa femme et de sc:; 
enfants. 11. est pourtant loin d'eux, et dan:; quelle promis-
cuité! • · 

Les sentiments affectifs-; pour n'être pas abolis, sont évidem­
ment altérés. 

Il faUt que la nuit ait commencé à envahir son cerveau 
pour que Schumann puisse vivre ainsi paisiblement, loin de::. 
siens, daris une m;t.isori de santé. Qgel est l'homme dont l'cs­
prît n'est pas vésaniq~ernent obnubilé qui consentirait à de 
semblables conditions· d'existence et n'exprimerait pas, tout 
au moins, l'espoir d'une guérison et d'une sor~ie prochaines? 

Un seul argument pourrait rester entre les mains de MM. 
Revers et KaiserJ c'est l'absence, en ces lettres, d'idées de 
grarideur absUrdes et d'idées de satisfaction nettement for­
mu'léeS. Mais outre qu'on y trouve la trace: d'un eSprit désé­
quilibré, souvent incoh'érent, n'oublions pas que nous n·avons 
là qu'une partie très restreinte de la Correspondance de Schu­
mann, et nous connaissons de nombreuses lettres d'aliénés 
atteints de la maladie qui terrassa Donizetti, Maopassant, 
Nietzsche, comparables à c~llcs qui fon.t l'objet de cet écrit. 

On y trouverait la même indifférence pour la situation pré­
sente, la même t.ucidité apparente, le même souci minutieux· 
des détails futiles, et cependant la terminaison fatale, pro· 
nostiquée à l'avance, ne laissait plus tard aucun doute sur la 
nature de· l'affe-ction. N'oublions pas que l'homme dont il 
s'agit ici avait, pendant vingt années, subi un surmenage in­
teJlectuel effroyable et que de. plus il avait été en butte à de 
constantes et injustes attaques dont il avait beaucoup souf­
fert: toutes conditions favorables à l'apparition de la parai y-
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sie ~néra~. Çette. tentàtiye cje_~u(ci<!e, SU(Venant évioom­
rhent sous Hintluen,<:e d'hallu inations di,verses, n'est-e1le pas 
Une preuve ~ pl~ que 1a: ~ic;: avait .Crispé sur ce cerveau 
pitoyable sa ilourd~ et r<;dou able nla{n? Et si l'on envisage 
ènfin que les premiers troubl s se mal)ifestèrent vers 18;7 et 
·que Schl!m'\~n II)Ourut en, ju ll~t 185(i, nous verrons encore 
.da~s Je la psi . de ~emps com'p · s entre ces deux çlates - trois 
années -la durée ordinaire. e la funeste maladie. 

Je ne vouQrais pas,· en· éC( a.nt ccCi-, -qUe Ni'M. Revers et 
· 'Kaiser pusse~t supposer que JioMis à un mobile malséant. 

]'ai lu av~c le plus vif in rêt le~ ~ag,e:s c~nsciencicuses 
par eux con~crées à Sebum n. ]'ar not;1 s·eulement la con­
vitio~, ma,is !a certit~de qu'ilS se sont trompés et j'a,i cru -
·car ceci es.t . un peu. de l'histoire - pouvoir le d\re et le 
prouver. tl ~ p~u~ q~e je .s.oi~ <\ans l'erreur et je suis prêt à 
Te r~connaître, si ~es · àrgu1ents victorieux réduise.nt les 
miens à néant . 
. Ant;mt q~1ëux j'airn~ le·malitre admirable dont ils essaient 

d:e défet:~-dre· la mé,_ll'\ohe. Tou~demièrernent encore une jeune 
tille, exceptiOnnellement dou e, me chantait quelques·« Lie­
d.tr » du géni~~ mt~:s~CÏ~fl: 9-o t .l.a raison sombra si lamenta­
bl'ement e.t Je suis toujours s us l'impression que me laisSè­
rent ces mélodies. si poign tes, si angoissantes, à traverS 
lesquelles on.devine ·leS sou rances mordes, les cruelles tor­
tu.res Cér~bnileS de 'celui q1,1i eS. conçut si attendrissantes, si 
.douloureuses, s• ma,81tifiq~:;;. · · · 

J..,AURENT SAVIGNY. 

. . • ! • 

A p,rfiWO" de ~Q~~ ~t \1,,: c;llo~~IL, 
- i . 

A M~ PaU:l _Pe.r.r~t1 critique d'histoire à la Libtrtl, 

Monsieur, · 1 

Dans. votre com\)te rendu d Mémoir!lS et notes de, Chou­
.(l.ieu du 28 o'tQbre 189:7, P<l:~l nt des. opératio.ns mitita,ires en 
Vendée, VOBS affirmez la « tr bison des hGmmes de la Com­
mune de P~ris. leS R9sMgnol t les Ronsin ». Cette calomnie 
n'a jamais ét.é ~cq:ptée des historiens qui· ont jugé les cho­
ses,de près ~~ les dOGUIT1en que j'ai produits à propos de 
Rossignol et c\e Choudieu émcmtrent mênie le contraire. 
Ro~ignol a'été accusé, il es vrai, 4• trahison par Phillip­
peaux. mai& celui-ci a été ré orqué par Choudieu, le.18 plu­
viose an 11, et convaincu d'i cons.équence. Philippeaux ne ré­
pliqua pas. C)lou<\lel1 dit à e propos (p. 83): 

« 11 est faux, absolument ux que Phillipeaux se défendit 


